
d'un prix trop 1élevé;pour des animaux d'élève, et ils ne conivien'
nent, d'ailleurs, que pour ceux qi sont érn'edgràis.Nous croyoni;

doncgienoa T de ei r:indiqiner un noyen
de se. procauerrue rniifrriture économs q iîe,: qui estremployé avee
le pjus. tr«dsäc'èés- a f- m-ïdle Savoie., I

,Ilconsisié passriiiu laché paille du regain ede; praires natu-
rellesde.boine qualité,.u'mieux du"regabdie trèfle, J pui de

.ni inacter.avecbeaucoupde oiPouri üe cette opéráiion's asse
bien;dl fut,Xtànuis 'q u neperonnejette lle' fourrageidas u cii
vier, en ayant soin de l'éparpiller bien égalem ent,. qu une autre
P'arrose.avec deP'eau, gerementsaléeeau moyen d'un arrosoir a
pomme.. . . I . . . . 47,

oOn laissneuitrumacérer. cetis masse 'enda'ttune douzaine
here puis onda 'chan'getdecuvierieli la: brassGatkie noïiiea'ii

de façon que toutes lesjparties soient ,également, humides, et ou
laise de nouveau reposer, pendant une journée,. soit 12heures,
alors1e fourrage-a reprisila couleur, la souplessei etjusqu'au i par-

un de l'herbe fraîche, .

Il faut alors taire ferinenter ce fburrage, et voici comment on
opére : on lejelte parrpe ite quanlité-la fois, dans un troisieme
cuvier, en y-mêlant bienregulièrement 14 lbs. de son et 10 lbs.

d !fariné dorge, d sèigle,:o'ude blé4l'iiide, par 100)bs:'dë70sir-
ra'ge Wuibout de¯3648 heures, selon la temperature, la fermen-
tation commirence a s'établirtet'quand elle est arrivée au point
coivenable, 'on faitservir chaud.Cette nourriture n èngraîierait
sang doute pà'làs'animaux, Mais elle ls eiiretieiit ~rés-conve

bl ntvn '.iubservèr'queabi onne réussite de ce procédé éco-
nouiïiilue:dépepd deyla'régularté avec laquelle l'opération a été
conduite; il faut surtout-avoir soin de-faire-ramolir bien le four-
rage avant.de isseermenter:;pour cea faut qu'il soit
hiinectegrgplièrenent,ni.trop ,nitrop, peu. Comnie indice d'une

bneßumectationiil:don resterdans.lapremiere cuve, quelques
-pint,'ei eau é quMn yersed ans la seconde ctve.

.rsqp onp.peut se.procueruip~eu.dedrechie de brasserie'il est
ans1ltageux. de lajquter au mélange Elle rénlarise et active;la

fernentation, et.Ies.animaux.s en, trouvent mieux.
Ouupeut . î,ajo~ ter quplines. oigt-é.sde tour teau.x de Ii ou

de colza, mais seuiemenL tau'momvnt de la': diiibu'tion, car les
tourteaux, de grans grasses,tournent.rapilemiet a 'la'fermeintu-
lion putride, et communique une o eurdeagreae a la masse.
- P.' Vwian, cdutivateur.--grcut ye prgresss3ve.

. , , Ptite chromqu.er agricole"
unL 'r> I.- e . .

N jous ouisrons depuis pleieeurs semaines d unetempérature
remrablrne'eñt bell. SiI c' -rar)it,1le préseht'm'ois a une
ressemblance frappante avec celui de l'année deriuere. Il ëst peu
tbiiibé' de ni'g depuis plusieurs'jourçët nos chmms junt; a glace
vived'D'ëtum ap eîîten ps'nous' avos'i4 euidel&li 'pluie uivie auissiîot
d'uin froid!p lu-ou moispiquaiit;' de mminiieIlprocurer aux ana-

teuars-di na toutes les -cances. possibles amnment Assi
il faut,*voir s'ils en profitent. Rieii dinieux'dorïe'dai.sla présente
saison que ce genre d'exercice.; D'un* autre" côté, le' laborieux
cultivateure profitée..du beau temps pour ,transporter son bois de
chauffage,r ýdans. la craitmte que février et mare prochains aient
aussi q'l qu n - ogi os' le rapport de l'abondance de la neige
avec ceux de Vainée..dernire..

La durée du jour augmente'sensiblemtentce qui' est une cause,
dejouepourt'out'le monde. Encore quelques semaines, puis nous

verrons apparaître les 'jour avant-coureurs du printemps.
Nous avons eu dans.la nuit de dimanche alundi, -vers 2 h.'

A'M. unti secoûssi de tremblemientde terre.
Nous~ avons eu madtunegosse borde'de neige.z'[ia soufflé

toute lajournée un fort veint:d ewnord-est.'.Cette tempête ý.nous a!
priv&s 'd la inalle po'ula retniiére!fois-c'et hiverz .leschars n'ont

pas bouge "de- là'Pointe i.évits.iLe 1îiain del la. Riviere-du-L.oup
emis e rou-eHàmme''ordinaire Hier le'beaui temps ious

'est revennrr'' r'r'iz' .- 'i.' ,';'
Unide ces.tristes-accidents/qui jtttéent rla.:ddiation: dans les

familles; nusi'dit la Voix du Golfe,.est-arrive .là l'7ldu courantií
un 'ctltivteuir .e Phlé kVerteW' 'tBàsiluiRivardll était. occupé
Ôb'attie songraims avec-unie de cesrnachinié.iuee bras, lorsque

voulantuitterlàa batkerii& pour un'intait,'i.i'fit 'un faux;pà,.et

.4.

pour prévenir:i chûte.il s'appuyasuriJa table
Mileietimeuiiiisa -main fiche's'rga g dEr

riaéhiie;et.avant nao'ut'l?.rre!trg Wmain ai
bras furent horriblement broyés; Les dàdteurs G
Verte ét"Míîiål dl s'Tid Pitiš' ltiad
et èügrent iiþaib ßlëairip "dtóntd '".I

* èîriteé i tdi0tÇ ilGge.rLG 'Ri'ý 1leë¶eététit i neà'dëit g!CRH lf
cur é ibeui assáait a cete operation. Egproris

orps as de sitôt ap bli'e de tef'9ci dnts.

oyen de detruire les mites on lentes chez

Pouri détruire lesrn ites, ou lente,.quî s'atachu
la line des montîons-ou au poil des'veauxil suffi
uinal qùi en est incornsiodé:.dn'iilpeau de cuir, o

couverte, etd'y iintroduiire:de laifumée,detabacå
les insectes.ei iioins d'une. demi-heure.

.Sang extrvasô'sous un ongle

arrive presquie toujours, ia,suite d'une pîu re
qu'un peu de sang.s'yextravae..

Il ',a"tii 'noyeu bien'.simï'le.datirer e san
n 'a, pour, cela '.qIa trem1per , e doigt p que dan

òa o peut li supporter.
Lerésultat ne tare.pas à être ob.tenu

PREXIREi PARTiE
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Comnme qol est rouV e, uand ile
le ehem du homme

dei arreter..

C&fut'Uone avec un sourire ade méprisqu 'ifit c
Pii-je vous deriiñaer en faveur de qui ?

Dvotre niece.'
De ma nièce! Ah ça, Mons eur ous rêve

,ai pas e ni ce que je « ser
*-Qiie vous sachiez, c'est p'6s.ilîreliuas

'é~t2Mis . 'saà~'liP irait etre lin peu mieux
et vieux arns, Moîseuró Uli r,1 et je se

vous 'tre utl 0; mais que diable ausî, qu est-ce
d'ai ler iiis o ffenser le. Vietx fon, et si itiopportînu
car niilhe~îs!iu cel il 'es1.
-Pour la première fois de sa.vie, Henri Delàgra e

expriiii qlu e te d&étoriierneit.
- Moi je "ai oflnsé!. dit-il Nous nous' somn(

meilliirs amis du Monde .
L'avocat portàile doigt à son fro ti..

il n'a usbieï itoue ta coiiii ais ace; il
presqie plus, et c est.tiit pire pour vous.

luitre testaciient'! reprit Delagrae ao
n e nauvaise pl'aisanterie de votre pari. -

Ei il essaya vainement de sourire.
Je voulrâis 'i!e 'cé heéft que cela pbir

mais comme ioust somme airs aime. je n
-Arrêtez!,''

E t'ce ft H nri qui; à so ntoir; rétitviverrent.
bras.

as Quelle est cette'nièce dontvous rme parliez?.'
Eh bien doic:la-fille de vàtre' frère, Madem

ne .Buitavia, île de&Java, VMaisàno"Vendruseitie
clair, cela,? Je i lonuerais c-as 'dixIzsos, de'votr
pire pour.vous.Jensuis:fâc îe. Bonjour ! h
1. M.?Mouton, 'rui avai: replié sous: son bras s'aser
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